 La prise de la Bastille .
La grande révolution bourgeoise  du 18 siècle est le plus grand événement de cette-époque là. Dans tous les  coins du monde ce siècle” n’a fait que mettre en oeuvre, réaliser par parties ce qu’ avaient crée les grands  révolutionnaires de la bourgeoisie française  sous le couvert de phrases sur la liberté, lêgalitéla fraternité”(V.I. lènine)(1erCongrès de l’enseignement extrascolaire de Russi. Discours du 19 mai 1919 auvres, t. 29 P.M. 1962, p.375).
Les causes profondes de la révolution sont:

· La situation très dure des travailleurs français, surtout des paysans qui consistaient 92% de la population de la France.
· Le mécontentement de la bourgeoisie qui ne pouvait pas développer  l’industrie et le commerce à cause du caractère féodal de l’économie de la France et qui n’avait aucun droit politique à cause de la monarchie absolue.

La faiblesse de l’Etat féodal français qui ne pouvait pas se défendre contre la crise économique, contre la concurrence de l’Angleterre et contre les soulèvemens des masses laborieuses des villes et des campagnes.

 Les causes immédiates de la révolution sont:
· La famine – résultat de mauvaises récoltes et de monteé des impôts
La crise financière-résultat des dépenses superflues de la cour et des nobles en général, des dettes, des emprunts faits à cause de la participation de la France aux cotés des Etats-Unis à la guerre  de l’indépendance des anciennes colonies anglaises en Amérique du Nord.
Le roi Louis 16 dut  réunir les Etats généraux-institution supérieure représentats des états, organe consultatif – pour approuver de nouveaux impôts. Les  représentats de la noblesse, du clergé et du tiers-état ( le troisième ordure après le clergé et représentats 98% de la population française) s’assemblèrent à Versailles le 5 mai 1789.
Le roi voulait limiter les  oeuvres des Etats généraux au vote  des impôts, mais les représentats du tiers-état et  même une partie du clergé et  de la noblesse se proclamèrent Assemblée nationale constituante.
Alors le roi et la cour décidèrent de prendre une attitude énergique. Des troupes furent massées autour de Paris et de Versailles, des bataillons suisses et allemands furent campés à Paris, au champ de Mars.

 On assure que le Roi était entre  les mains de son frère d’Arthois et de l’Autrichienne (la reine Marie-Antoinette). [image: image1.jpg]



 Le 12 juillet 1789 la nouvelle du renvoi de Necker (Ministre de Louis populaire par son ésprit réformateur se répand dans Paris). La foule est déjà dans la rue. On parle fort. Et tout à coup, cette rumeur qui court: Necker,”le père du peuple” , a éte chassé par les aristocrates , l’Autrichienne, le comte Arthois, cette cabale, qui gouvernele Roi. On a entendu à Versailles que les dragons essayaient de chasser le peuple en  quelques lieux, mais ils n’avaient pas osé de mettre en marche leur arme.
A la fin de la matinée la foule immense se presse au Palais Royal. Là un homme jeune, un avocat, un journaliste, bondit sur une chaise et commence à parler. C’était Camille Desmoulins. Il a arraché des feuilles de marronier, les a accrochées à son chapeau. Cette cocarde verte était signe de ralliement de tous ceux qui voulait empêcher le massacre des patriots.
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A Versailles, le peuple était dans la rue, et les députés protestaient 
contre  le renvoi de Necker.
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Ils ont declaré au Roi “que l’Assemblée ne cesserait de regretter l’ancien ministre et qu’elle n’aurait jamais confiance dans les nouveaux.”
Et Paris ne dormait  pas. Toutes  les barrières-portes qui fermaient les enrtées d’une ville étaient forcées et incendiées dans la nuit 12 ou 13 juillet. Les gens pensaient qu’il fallait résister aux troupes qui allaient entrer à Paris
. [image: image4.jpg]



Le peuple s’est précipité aux bouitiques des armuriers et a pris tout ce qu’il pouvait. Le but  suivant était de prendre des armes à l’Hôtel des Invalides. Le gouverneur du garnison a tenté de mener les pour-parlers avec la foule. Mais le peuple avait déjà l’habitude de prendre ce qu’on lui ne donnait pas. La foule a défoncé les grilles il s’est emparé  32 milles de fusils, de piques. Mais on n’a pas trouvé de la poudre parce que celle-ci avait été  emmenée   en Bastille- la vieille  forteresse où le Roi enterrait sur une simple lettre de  cachet ceux qui ne lui plaisaient pas*.“A la Bastille !”.Dans ce moment-là la prise de la Bastille semblait le but le plus proche et le plus important. 
Autour de la forteresse avec ses fossés  et ses ponts-levis, et dans les rues voisines, se rassemblent des milliers de Parisiens.
Le gouverneur de la forteresse le marquis de Launay, reçoit des délégations des ”électeurs parisiens”. Il ne veut pas donner de munition -il n’a pas reçu d’ordre, mais il négocie.
La situation est tendu.

D’abord on demandait seulement des armes.

Mais quand la petite harnison avait commencé à tirer et opposer de la résistance, leur demande a changé.  Les hommes armés ont voulu conquérir la forteresse. On a réussi à abaisser les ponts-levis et la Bastille a capitulé. On brise, on tire. Le gouverneur de Launay a reçu un coup d’épée à l’épaule droite. “Qu’on me donne la mort!”, crie-t-il. Il se débat, mais persé de coup de baÏonnette, il tombe et on tranche la tête de Launay et l’enfonce au bout d’une fourche à trois branches et on se met en marche jusqu’ à l’ Hôtel-de-Ville, en menant les sept prisonniers qu’on a libérés de la Bastille- quatre faussaires, deux fous et un débauché – et déjà, on commence à arracher des pierres à la fortersse. Celle-ci était à Paris, elle était le symbol menaçant de l’ordre et de la force monarchique . ”Elle doit être détruite pierre après pierre,” était la décision du peuple.
Vers le soir la prise de la Bastille a été defini comme le tiomphe absolu de la révolution. Certains historiens disaient et le répètent à présent que la Bastille était prise d’assaut. Mais c’était le siège, la reddition de la forteresse suivait avant l’assaut, et il n’était plus question de l’assaut. La reddition a montré la faiblesee du pouvoir.
C’était évident  que la révolution a détruit  non seulement la Bastille, mais aussi la citadelle de l’absolutisme.
Le 15 julliett 1789, on a-décidé de démolir la Bastille, ce symbole de l’Ancien Régime que Mirabeau – un des hommes politiques  du 18 siècle qualifie d” édifice antique, vermoulu et pourri.” 800 ouvriers démolissent la forteresse.Et à présent il ne reste donc plus rien de la Bastille mais on peut voir sur l’immeuble  au numéro 5 de la rue Saint-Antoine une plaque:’’  Ici était l’entrée de l’avant-cour de la Bastille par laquelle les assailants pénétrèrent dans le forteresse le 14 juilet 1789.” 
Quelques pierres se trouvent dans le square Henri-Galli près du pont Sully, quelques-unes se trouvent sur le quai de la station “La Bastille” de metro. Et encore le pont de la Concorde est fait avec ses pierres! Les touristes s’y promènent sans se rendre compte qu’ils marchent sur les vestiges de la vieille forteresse.
En conclusion on peut dire que malgré les morts, dans la chute de la Bastille, ce symbole de la tyrranie assiste une joie immense de la conquête de la Liberté. Avec ce symbole de la tyrannie, c’était la France d’Ancien Régime qui venait d’être touchée à la mort

Et en 1880, la ІІІ ème République décrétera que le 14 julliet, date anniversaire de la prise de la Bastille sera le jour de la fête nationale.

Et aujourd’hui, le 14 julliet a gardé son aspect officiel avec les défilés  militaires aux rythmes de l’hymne nationale- ”La Marseillaise” de Rouget de Lisle. A Paris, les armées se présentent devant le chef de l’Etat sur les Champs-Elysés.
Mais partout en France, les bals, illuminations et feux d’artifices lui apportent un coté convivial et familial.
Quant à la Colonne de Juillet, érigée en 1830 qui symbolise la prise de la Bastille, les Parisiens ne l’ont pas beaucoup aimée. Il suffit pour s’en  convaincre, de lire ce qu’en dit Victor Hugo dans son roman ”Les Misérables”:
‘’L’espèce de poètè gigantesque orné de son tuyau qui a remplacé la sombre forteresse à 9 tours, à peu près comme la bourgeoisie remplace la féodalité. Il est tout simple qu’un poële soit le symbole d‘une époque dont une marmite contient la puissance.’’
( La lettre de cachet- l’ordre affreux des arrêts, que le roi signait en grande quantité  et donnait à n’importe qui: aux ministres, aux amantes, aux favoris. Cet ordre commandait d’emprisonner une personne dont le nom était écrit dans sa lettre.
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